
  
    
  

  « Une maison animée, pas un ghetto de vieux ! »

  Visite


  de l’EHPAD, Notre Dame des Pins à Saint-Privat-des-Vieux, Cévennes.


   


  Grande bâtisse en pierres nichée dans une pinède aux abords de la commune de Saint-Privat-des-Vieux, Notre Dame des Pins est un Etablissement d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes (EHPAD) comme on le dénomme aujourd’hui. Entrer dans l’établissement invite aussitôt à un autre regard que celui porté sur les maisons de retraite traditionnelles. Le travail progressif et collégial mené de front par toute l’équipe a été sans relâche. En cette journée de novembre 2013, le directeur, Thierry Toupnot guide la visite.


  Un lieu familial où l’on fait entrer de la vie.


  Depuis 1996 cet ancien couvent où, trente ans auparavant, les religieuses accueillaient des dames âgées, a fait l’objet d’aménagements successifs jusqu’en 2008. Si, dans cette grande opération de restructuration, les réalisations récentes ne sont guère perceptibles des parties plus anciennes, c’est que l’entretien de l’existant n’a jamais cessé et il est patent que ce travail sur la forme a été profondément guidé par une forte détermination sur l’esprit à insuffler au lieu et au quotidien des résidents.


  « En voulant spécialiser et avoir le meilleur accompagnement possible on a fait des ghettos et on se retrouve aujourd’hui avec des maisons d’handicapés, de vieux ou d’enfants (...) on peut parfois s’y sentir bien mais on a envie aussi de croiser des personnes différentes et d’autres générations. Je crois que, pour cela, il faut faire entrer de la vie dans la structure, mélanger les populations. »


  Si ce principe a bel et bien été appliqué, il n’en a pas moins suivi une formalisation rigoureuse qui impressionne et séduit lorsque l’on déambule dans ce qui constitue la maison de près de 90 personnes âgées de plus de 60 ans ainsi que des adultes handicapés vieillissants. Notre Dame des Pins est organisée en cinq espaces dont les noms calqués sur les continents recouvrent des ambiances et des rythmes de vie propres à l’état de santé physique et psychique souriants d’un personnel au nombre impressionnant dans les couloirs et les salles communes. Les résidents des personnes hébergées. L’ensemble des lieux n’est pas pour autant hermétique aux personnes accueillies qui peuvent parfaitement se rencontrer tout au long de la journée dans les salles communes ou se rendre visite dans leurs espaces privés respectifs quelle que soit leur unité d’appartenance. Cette ouverture des lieux n’est pas ne sont pas en reste, prêts à engager la conversation ou proposant leur aide au personnel. On les trouve également attablés autour de jeux de société ou en train de lire les journaux.


  L’ambiance est sereine : pas de cris incessants, pas d’odeurs de confinement non plus... Et toujours des petits détails comme le anodine. Elle permet, entre autres, une forme d’appropriation par le résident qui rendra plus doux son passage d’une unité à une autre si cela s’avère un jour nécessaire.
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  Dans I'Ehpad NDOP, le «coin-bar» incite les résidents à se poser sur les banquettes ou à de petites tables pour une partie de scrabble ou laledu/9 du journal.


   


  Quarante bénévoles s’appliquent quotidiennement à insuffler un dynamisme : interventions ponctuelles et variées [...] accompagnement des résidents dans leur vie de tous les jours...


   


   


  Personnes valides bénéficiant d’un accompagnement ponctuel, résidents aux pathologies lourdes nécessitant un encadrement spécifique, pensionnaires atteints de troubles cérébraux, visuels ou moteurs…les publics sont divers mais tout est mis en oeuvre, y compris dans la décoration pour conjuguer une atmosphère apaisante à un dispositif efficace. L’alimentation est un élément inclus dans ce dispositif avec le souci de servir des produits de qualité. « On a une cuisine interne avec un chef et une équipe qui préparent les repas sur place (...) Nous avons été le premier établissement Militant du goût{13}(…) pelardons, oignons doux, nos produits du terroir sont labellisés Gard gourmand. Chaque unité dispose d’une salle de restauration et les résidents peuvent trouver à toute heure du jour et de la nuit quelqu’un pour servir une infusion, un produit laitier, un morceau de fromage ou un fruit... ». Notre déambulation sera ponctuée des bonjours choix d’un tissu Kenzo pour la confection des tentures « Notre tarificateur nous a dit : vous avez les moyens ? Je lui ai répondu : Non mais il n’y en aura que des petits bouts, l’idée est que cela soit chaleureux et familial. »


  L’idée tenace d’interpénétration de lieux à vocation différente au sein de la structure a trouvé plusieurs voies pour se concrétiser. Elle a pris forme, notamment, par l’installation d’un petit salon de coiffure à qui l ’EHPAD loue les locaux – s’assurant ainsi un revenu modeste mais non négligeable lorsque l’on est tenu à une gestion au cordeau. Elle se concrétise surtout par une micro-crèche{14} conçue en 2010 pour une dizaine d’enfants avec qui les résidents partagent ateliers (contes, cuisine-pâtisserie…) et autres moments festifs (Noël, carnaval, fête des grands-mères…).


  « La responsable de la crèche associative de Saint-Privat a porté ce projet.


  Nous avons fait des travaux, passé une convention avec la CAF, nous assurons l’hébergement ainsi que la nourriture l’entretien du linge et des locaux. »
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  La chapelle de Notre Dame des Pins.


   


  Outre le fait d’assurer des animations riches de culture et de rencontres, un partenariat avec les associations et autres structures a permis d’optimiser certains bâtiments comme une grande salle prêtée ou proposée pour des sessions de formation ainsi que la chapelle utilisée en salle de concert. Il en est ainsi avec Les Amis de Notre Dame des Pins dont les quarante bénévoles s’appliquent quotidiennement à insuffler un dynamisme : interventions ponctuelles et variées ouvertes au grand public (brocante, spectacles, goûters, loteries…), accompagnement des résidents dans leur vie de tous les jours (accueil à la boutique de produits courants, écoute, promenade, réalisation d’un...

  Chapitre 1.

  

  Habiter en Ehpad, Mapad, logement-foyer ou petite structure d'accueil pour personnes âgées.
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  Soeur Alice vit à Notre Dame des Pins depuis 2008
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  Première Partie.

  

  Hébergement spécialisé, logement intermédiaire, habitat participatif. Récits et témoignages sur les conditions et désirs dhabiter.
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  A Manduel (30), le logement foyer Les Marguerites se trouve à proximité dune aire de jeux appréciée des enfants.


  Introduction


  


  Pourquoi la question sur lhabitat intermédiaire pour les personnes âgées se pose-t-elle?


  Sur le plan national, le phénomène est connu : la baisse de la fécondité associée à lallongement de la durée de vie a entraîné un vieillissement de la population. On estime ainsi pour 2030 une multiplication par 4 des personnes âgées de plus de 75 ans et par 5, les plus de 85 ans. Plus économique que lentrée en maison de retraite  appelée désormais établissement pour lhébergement de personnes âgées dépendantes (ou Ehpad)  le maintien à domicile des aînés constitue lobjectif des responsables politiques. Par ailleurs, en dépit de logements pas toujours adaptés à la situation des ménages vieillissants, il semblerait que rester chez soi le plus longtemps possible corresponde au souhait de ces derniers. Ainsi, deux personnes âgées dépendantes sur trois vivent aujourdhui à domicile, ce qui est également le cas pour la majorité des populations en situation de handicap et leurs difficultés (financières, fonctionnelles, etc.) à occuper un logement répondant à leurs besoins sont souvent très marquées{1}.


  Le terme « personnes âgées » est flou et induit dans limaginaire une catégorie de population homogène. La typologie de lInsee propose trois classes dâge distinctes en les reliant à un état de « dépendance » dont on sait que le taux « croît fortement avec lâge ». Celui affiché en Languedoc-Roussillon pour 2010 est de moins de 3 % pour les personnes âgées de 60 à 74 ans, 11 % pour les 75-84 ans, et plus de 30 % à partir de 85 ans. »{2}


  La première catégorie est considérée comme « seniors actifs ». La deuxième classe dâge reste autonome malgré une faiblesse physique grâce aux stratégies dadaptation et de compensation mises en place. Dans le troisième groupe, plus nombreuses sont les personnes confrontées à la dépendance.


  Lhabitat joue un rôle fondamental dans le maintien de lautonomie des personnes comme lindiquait déjà la loi handicap du 11 février 2005{3}.


  A lheure où les flux de mobilité des seniors sorientent depuis plusieurs années de la région Île-de-France vers le Languedoc-Roussillon notamment{4}, le concept dhabitat intermédiaire ouvert à plusieurs champs (handicap, domotique, nouvelles technologies, etc.) est plus que jamais dactualité, en témoigne la loi relative à ladaptation de la société au vieillissement du 28 décembre 2015. Apparu au début des années 2000, lhabitat intermédiaire peut désigner de multiples opérations largement médiatisées, spécifiquement adressées aux personnes âgées ou bien davantage attachées à une mixité intergénérationnelle et, dans les deux cas, des démarches participatives voient aussi le jour.


  Un concept inspiré de formules qui ont fait leurs preuves.


  Durant les années 80, des mouvements émanant de professionnels, mutuelles ou associations diverses, ont été soutenus par la Fondation de France et ont donné corps à la première génération d« habitat intermédiaire », non encore désigné sous ce terme. Les maisons daccueil rurales pour personnes âgées (Marpa) sont alors conçues par la Mutualité sociale agricole. Les logements-foyers dont les premières règles de construction et de gestion datent de la fin des années 50 sont, certes, des formules anciennes mais adaptées à la conjoncture et aux besoins des populations vieillissantes.


  Dans cette nouvelle approche, centrée sur les personnes âgées, la valorisation de petites unités de vie témoigne dun changement de regard. Lappellation « lieux de soins » laisse la place à la notion de « chez-soi » avec déjà en filigranes lidée quun urbanisme bien pensé ne peut exclure la question du vieillissement. Peut-on, alors, parler d« habitat intermédiaire » avant lheure? Tout dépend du contexte si lon se fie à la définition de Laurent Nowick et Alain Thalineau pour qui « les habitats intermédiaires doivent être compris comme des formules qui concernent le logement de la personne en tant que tel (partie privative) mais aussi ce qui entoure et intègre ce logement dans un ensemble immobilier plus vaste, et enfin ce qui environne lensemble immobilier (…) monde extérieur proche de la résidence, accessible à pied pour une personne âgée.»{5}


  Les maisons en partage : une initiative du département du Gard.


  Dans son appel à projets 2013 « Maisons en partage », destiné à favoriser le maintien à domicile des personnes âgées le plus longtemps possible, le Conseil Départemental du Gard vise lensemble de ces paramètres. Par cette initiative, le département souhaite encourager la personne vieillissante ou handicapée, plus ou moins autonome, à continuer à vivre dans un logement individuel. Elle a la possibilité daccéder à des animations dans une salle dédiée, dy recevoir son entourage ou de bénéficier dune assistance pour certaines tâches. Intermédiaire est donc entendu comme le compromis entre un logement individuel dans un habitat plus ou moins isolé et une prise en charge totale dans un établissement médicalisé.


  Quelques chiffres repères sont rappelés aux collectivités gardoises dans la fiche de synthèse de lappel à candidatures. Ainsi, les habitants de « 75 ans et plus » représentent 10% de la population du département tandis que les « 60 ans et plus » en constituent un quart. Compte-tenu de lespérance de vie et de laccroissement démographique, les prévisions permettent destimer que cette dernière classe dâge aura augmenté de 46 000 personnes entre 2010 et 2020.


  [image: img7.png]


  La résidence Chantegrives préfiguration à Bouillargues (30) dune maison en partage.


  


  La méthodologie a adoptée.


  Scindé en deux parties, cet ouvrage a été envisagé comme un document de sensibilisation, voire un outil daide à la décision. Dans une première partie, des entretiens menés auprès de différents acteurs locaux sont présentés : bailleurs sociaux, directeurs dEHPAD, de foyers-logements, responsables de centres communaux daction sociale, architectes, techniciens départementaux, chercheurs de différentes spécialités (sociologues, géographes, psychologues …). Les récits dhommes et de femmes qui ont spontanément accepté de parler de leurs connaissances et projets ainsi que de leur travail au quotidien, apportent des éléments de réflexion au plus près des préoccupations actuelles.


  Le choix de vieillir chez soi est en partie lié au rejet de la maison de retraite par les plus anciens, voire à leffroi quelle inspire.


  Lhistorien Jean-Pierre Le Goff en atteste : « Lentrée en maison de retraite marque une rupture des liens familiaux et sociaux traditionnels qui formaient la trame de leur existence et lui donnaient une consistance familière ; elle réactive les angoisses et les peurs liées à la vieillesse, à la dépendance, à la perte des capacités intellectuelles et à la mort. »{6}


  Dans le premier chapitre, les témoignages montrent les efforts déployés et ceux à faire pour éloigner ces établissements de limage qui les entache. Outre la présentation de maisons en partage, le deuxième chapitre revient sur le parcours pour aboutir à leur réalisation. Dans le troisième chapitre de la première partie de louvrage sera abordé le concept dhabitat intergénérationnel ou habitat participatif. Les deux termes ne sont pas forcément liés et peuvent correspondre à des démarches différentes mais il reste que le processus convoque de nouvelles manières dagir et de vivre ensemble. Au sein de celles-ci les seniors sont parties prenantes, voire moteurs et les expériences abouties ou pas qui en découlent, restent un support au prolongement de discussions sur cette nouvelle manière dhabiter.


  Les « résidences seniors » ou « résidences services » ne seront pas évoquées ici. De nature commerciale ou fonctionnant sur le régime de la copropriété avec une gestion associative, elles constituent des formes dhabitat intermédiaire qui nont pu être prises en compte dans les limites de ce travail.


  La réflexion du Conseil dArchitecture, dUrbanisme et de lEnvironnement du Gard sest structurée dans un deuxième temps autour denquêtes locales par questionnaires dont les résultats et lanalyse constituent la seconde partie de louvrage{7}. La première enquête concerne les populations de 60 ans et plus{8}. La participation des étudiants de lUniversité de Nîmes a été sollicitée pour interroger une partie des habitants de Nîmes et des communes périurbaines{9}. Pour les habitants des localités situées dans larrière pays, le CAUE a reçu le concours des municipalités qui ont distribué les questionnaires aux populations concernées. Même si lapproche à partir de la tranche dâge des « 60 ans et plus » peut apparaître globalisante, elle se justifie dans la mesure où beaucoup de questions ne concernent pas exclusivement des personnes très âgées mais aussi de jeunes retraités. Lenquête quantitative auprès des habitants a été complétée par une série dentretiens auprès de personnes de 75 ans et plus, moins nombreuses dans léchantillon. Plusieurs extraits seront proposés parfois en contrepoint des résultats aux questionnaires.


  Quels regards les habitants en âge de la retraite, ou bien au-delà, portent-ils sur leur cadre de vie? Souhaitent-ils des aménagements susceptibles de faciliter à terme leur autonomie? La satisfaction concernant les équipements, services et infrastructures varie-t-elle selon la localisation territoriale des personnes interrogées? Celles-ci envisagent-elles de sinstaller ailleurs dans une dizaine dannées ou le souhait de rester chez soi est-il primordial? Il sagissait moins de mettre à jour des certitudes que de dégager une tendance dans un département soumis à diverses turbulences (sociales, environnementales, urbanistiques, en offre de logements…).


  La deuxième consultation a été réalisée par le CAUE 30 auprès des maires gardois{10} et 20% dentre eux y ont répondu. Ehpad, foyer-logement, résidence-service… quelles sont les représentations sociales des responsables politiques vis à vis des formules dhabitat destinées aux personnes âgées et dailleurs à quel âge une personne est-elle estimée « âgée », selon eux? Quévoque pour les élus locaux le concept dhabitat intermédiaire? Y-a-t-il urgence pour certaines personnes à accéder à un logement mieux adapté à leur situation sur la commune? Quels dispositifs mettent en place les maires pour faciliter la vie des habitants les plus âgés?


  La dernière enquête a été conçue à lintention des architectes{11} et, pour établir un échantillon représentatif, un projet a été initié à la rentrée 2015 avec une promotion détudiants de lUniversité de Nîmes{12} qui sont allés à la rencontre de ces professionnels. Les jeunes gens ont ainsi pu bénéficier de lopinion des spécialistes de lacte de bâtir quils navaient, pour la plupart dentre eux, jamais eu loccasion de rencontrer. Les questions auxquelles les architectes ont patiemment répondu ont été parfois identiques à celles des maires afin détablir la comparaison en matière de représentations notamment. Dautres visaient à mieux comprendre le projet architectural en tant que tel, les acquis culturels nécessaires pour lappréhender, les possibilités de le faire évoluer, les blocages éventuels, linnovation possible concernant lhabitat intermédiaire pour personnes âgées.


  


  A quel moment devient-on une « personne âgée »?


  Lâge minimum requis pour « bénéficier » de cette appellation est plus communément admis à 60 ans si lon prend en compte la littérature scientifique et les textes réglementaires. Si, sur un plan anthropologique, le vieillissement est synonyme de longévité, le terme est assez négativement connoté parmi les populations, renvoyant à limage dune dégradation physique et intellectuelle. Les différentes classes dâge proposées pour préciser lappellation générique de « personne âgée » montrent, pourtant, que les pathologies associées et notamment la perte dautonomie se révèlent rarement avant 75 ans. Cela sexplique en partie par lallongement de la durée de vie  fortement corrélée aux statuts sociaux des personnes  et à lévolution des représentations et des normes de la société.
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  A Montpellier (34),le Co/led if d'habitants Mascobado est à l'initiative du projet d'habitat participatif et intergénérationnel de la ZI\C des Grisettes.


  Préface


  Plus dun million de personnes devrait avoir 60 ans ou plus en 2030 dans le Languedoc-Roussillon, soit un habitant sur trois… Dès lors, les pouvoirs publics ne peuvent ignorer les évolutions liées à la montée en âge des générations du baby-boom, à lélévation de lespérance de vie, à lattractivité régionale pour les retraités qui concourent à cette croissance. Non plus que les attentes et les choix de vie de concitoyens qui ne souhaitent pas quitter leur logement et nenvisagent pas dintégrer une structure de type Ehpad.


  A lécoute des acteurs de la sphère du vieillissement  personnes âgées, architectes et concepteurs, élus et gestionnaires détablissements  les auteurs de louvrage montrent comment sarticulent les rencontres entre ces attentes et les réponses, souvent innovantes, des collectivités de proximité. Lhabitat intermédiaire, qui conjugue logement individualisé et solidarités adaptées en est une formule plébiscitée, mais linnovation se découvre également dans les formules plus classiques de la maison de retraite ou du foyer-logement, jusquà la « Maison en partage », inventée dans le département du Gard.


  Car âgé-e ou pas, lhabitant-e reste un-e citoyen-ne, comme en témoignent les entretiens réalisés dans cet ouvrage.


  De A comme appropriation à V comme vie, on peut en décliner quelques couleurs, à la manière dun « petit dictionnaire amoureux de lhabitat des personnes âgées » et de ses acteurs.


  A comme appropriation


  Lhabitat est plus que le logement. Cest aussi un rapport à un environnement, un climat, un territoire. Avec la Mapad La Soleillade au Collet-de-Dèze, larchitecte Robert Prohin a souhaité favoriser les échanges grâce à un parti architectural résolument tourné vers larticulation entre espace intime et lieux de partage.


  E comme entraide


  Créée en 1949, lEntrAide gardoise milite dans un premier temps en faveur des personnes âgées indigentes, pour élargir ensuite ses activités au logement-foyer offrant habitat, restauration, mais aussi lieux de culture et déchanges avec le quartier, comme à Nîmes, où le beau mot dentraide est synonyme de vie quotidienne paisible.


  F comme foyer


  Ancêtre de lhabitat intermédiaire, le foyer-logement permet à la fois de rompre la solitude et de conserver une indépendance de vie. A Manduel, cest au cœur du village, sur le parcours des enfants vers lécole, que les « Marguerites » proposent une quarantaine de logements disposant dun espace collectif ouvert à la commune.


  I comme intermédiaire


  Entre isolement et prise en charge dans un établissement spécialisé, médicalisé.


  I comme innovation


  Lexpérience intercommunale de Lanuejols qui a inspiré le label de « Maisons en partage » gardois repose sur une conception soutenable : « une part dhumilité et de modestie dans les constructions » afin doffrir un coût acceptable aux retraités. Pour les élus, il est donc « urgent dinnover », avec les architectes, les artisans locaux, leur savoir-faire, afin de combiner exigences qualitatives et faiblesse des ressources financières.


  M comme « Maisons en partage »


  Alternative (au logement ordinaire), soutien (pour continuer à vivre chez soi), maintien (de la sociabilité, de la citoyenneté)...


  P comme projet


  Pour les élus, la réflexion sur le vieillissement engage une démarche globale daménagement  des espaces publics, de lhabitat, douverture à linter  générationnel, territorial, culturel… En un mot un projet communal et intercommunal dadaptation au vieillissement.


  Q comme qualité de vie


  Vivre chez soi, dans un habitat intermédiaire, cest pouvoir exercer sa citoyenneté, être reconnu comme acteur social, conserver une « qualité de vie » choisie et non subie.


  S comme solidarité


  Quand la famille est éloignée, que les liens de voisinage sont distendus, les liens de travail disparus… communes et résidents inventent les « Cafés papotins », les « Tournées des aînés »…


  V comme vie


  Létablissement dhébergement classique pour personnes âgées de SaintPrivat-des-Vieux est tout sauf un « ghetto de vieux »… Ici la diversité favorise le partage : micro-crèche et salon de coiffure à proximité, établissement labellisé « Militant du goût »… Il sagit de « faire entrer la vie » dans la structure, dy « mélanger les populations ».


  V comme vivre/vieillir chez soi


  Vivre et vieillir chez soi, en toute indépendance, dans un habitat regroupé, vivre, tout simplement, dans une société qui sadapte au vieillissement…
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  Catherine Bernié-Boissard


  Géographe,


  Professeur des universités


  Membre du Conseil dadministration du CAUE du Gard
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  Œuvre d'un locataire d'une maison en partage.


  Le mot de la présidente


  


  Le vieillissement démographique constitue aujourdhui une préoccupation réelle et sérieuse mais qui le sera encore plus à lavenir. Quelles solutions proposer aux personnes âgées pour que celles-ci puissent poursuivre leur existence dignement cest à dire dans un habitat fonctionnel, chaleureux et un environnement amène quels que soient leurs revenus?


  En appui de lappel à projet Maisons en partage du Conseil départemental, le Conseil dArchitecture, dUrbanisme et de lEnvironnement du Gard a mené un travail précisément orienté sur lhabitat et le cadre de vie des aînés. La méthodologie a obéi à deux impératifs : ancrer la réflexion dans une approche territoriale et la rendre vivante en offrant la parole aux acteurs engagés sur cette question. Le CAUE a été particulièrement sensible à la volonté des populations de sexprimer et dêtre comprises, à lintérêt des maires pour lenquête quil a initiée tout comme à la disponibilité des architectes et de lensemble des partenaires ayant accepté de contribuer à cette publication : élus et techniciens du Conseil Départemental, bureaux détudes, directeurs de CCAS, dEhpad, de logement-foyer, bailleurs sociaux, chercheurs... Je les remercie.


  Personnes âgées : cette dénomination générique occulte parfois des situations très diverses. Les organismes de la statistique publique et les instituts de sondage ont créé des catégories pour mieux appréhender leurs disparités. Prenant appui sur les grandes tendances de ces structures, le CAUE propose ici une analyse plus locale issue de diverses consultations, une photographie panoramique en somme sur lappréhension de lhabitat et du vieillissement dans le Gard.


  Cet ouvrage nest donc pas un catalogue de loffre existante en matière dhébergements pour personnes vieillissantes. Il sattache à mettre en lumière le travail et les préoccupations de ceux qui œuvrent chaque jour pour distiller plus de confort et dhumanité dans le quotidien de celles-ci. Si les solutions pour y parvenir ne sont jamais données davance, la mission de notre structure est de valoriser ces différentes expériences pour aller plus loin. En ce sens les exemples choisis sont représentatifs dun territoire en prise avec un univers social et économique plutôt rude. Ne pas occulter cette réalité-là rend encore plus méritants les efforts des uns et des autres.


  Ce livre est un outil pour prolonger ou ouvrir le débat lorsquil savère nécessaire. Il appartient à chacun de le faire vivre, le commenter et le discuter.
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  Maryse Giannaccini


  Présidente du CAUE du Gard


  Conseillère départementale du canton de Calvisson


  « Il nous arrive dêtre impressionnés par la taille,


  le volume de ce que la technologie moderne autorise , (…)


  Une petite vieille , dans sa candeur , ouvre son pliant et


  voilà quil fait taire le barrissement de nos mammouths,


  de nos grandes surfaces, des immenses tours qui apparaissent


  dans leur démesure, inhumaines . Sa seule présence incongrue


  amorce une force de protestation à légard


  dun type de société .»


  P. Sansot, Les gens de peu, PUF, 1991, p. 223
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  Un compagnon bienvenu dans un logement dune maison en partage.


  Sommaire
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  Lanuejols. Résidence Les Ormeaux.


  Présentation de l'ouvrage : Dans cet ouvrage, le CAUE du Gard invite à réfléchir sur la signification du mot « habiter », en lien avec le phénomène du vieillissement. Sa démarche se veut vivante et met en lumière des exemples détablissements médicalisés ainsi que des structures depuis longtemps existantes ou nouvellement promues dans le Département et pensées comme intermédiaires entre ces établissements et le domicile.


  Des rencontres  une vingtaine  ont tout dabord été organisées auprès de gestionnaires : directeurs de maisons de retraite (ou Ehpad), directeurs de foyers-logements, de centres communaux daction sociale, de bailleurs sociaux, de techniciens, chefs de service ou vice-président du Conseil Départemental du Gard... Les structures ou les récentes réalisations visitées ont fait lobjet dune présentation détaillée, accompagnée de prises de vues.


  Ainsi, dans une première partie, ce travail de terrain, complété par des portraits ou entretiens des personnes interviewées, met en lumière les relations étroites entre sciences humaines, sciences sociales et architecture. De fait, lavis duniversitaires et autres spécialistes  architectes, aménageurs, sociologues, psychologues environnementalistes ou cliniciens  remettent parfois en question nos certitudes ou notre manière de nous représenter cette « nouvelle génération qui encombre », selon les mots de Muriel Boulmier. Une ouverture est également amorcée vers lhabitat, participatif ou intergénérationnel (les deux nétant pas toujours liés) tel quil apparaît timidement dans notre région. Dans une seconde partie, lanalyse repose sur des éléments statistiques avec des résultats denquêtes initiées par le CAUE 30 auprès de plus de 300 acteurs  maires, architectes, habitants de 60 ans et plus... Les résultats font également la part belle aux données qualitatives avec des extraits dinterviews dhabitants de 75 ans et plus, ainsi que la présentation dinitiatives locales.


  Présentation de l'auteur : Diplômée en aménagement et docteur en anthropologie biologique, Pascale Parat-Bezard est socio-anthropologue au Conseil dArchitecture, dUrbanisme et de lEnvironnement du Gard et chargée de cours à lUniversité de Nîmes.


  Elle est lauteur de plusieurs articles et publications professionnelles sur des thèmes en lien avec lhabitat et le cadre de vie : lanthropologie des quartiers, la participation et la concertation des habitants aux projets urbains, lagriculture, la périurbanisation et le développement durable, laménagement des jardins et des espaces publics, la sociologie de lénergie...


  


  Accueillir le grand-âge
« Permettre à chacun de rester habitant de sa vie »
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